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dréforme 

----------------------'A la suite des paroles d~ M. Lapointe à Québec - L"a part 
. des officiers canadiens-français sera plus large, dans 

l'armée - Et dans les autres services de guerre aussi 

Il faudra en venir à des cadres strictement canadiens 

(PHt: Lèopold BICHER) 

!.. :Ottawa. 3-X-,!1. L'auire jour, 
!lait le 24 septembre, lcministre de 
la Justice, .M. Ernest. Lapointe, 
annonçait. qu'afin de favoriser 
l'curD(ement dcs Ganadiem. fran­
çai.9 dans les unites spécialisée.ç, 
nfitz aussi de faciliter l'accès des 
posies de commande non sClIlclllcnt 
da.ns lcs différents régiments, Illais 
aU;1~ quartiers généraux des régions 
militaires. à l'état-major général el 
à la direction des écolcs' mililaires; 

le gouVe1'1lemcllt fédéral était à l'CIl­
dl'e biliI1gue l'instl'llclioIZ militaire 
à tOlls ses degrés. Le ministre RImon­
Çl\it également qu'il Il Gm'ait dans 
chaque régimel!t, spécialisé lHl nOll, 
à la. direction de chaque école mili· 
taÙ'c et an qllartier général de dIa·. 
que district, lm nombre d'offidas 
cmzadiens-fl'Ullçais proportionnel à 
ceilli . des .9lmples soldais de la 
mbllc origine qll'cru.:, cl cela dans 
qllelque pl'ovince que cc .çoif. . 

(Suite il la page 7) 
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(Suite de la première page) 

Les. journaux de langue françai­
lie ont a'Pplaudi les paroles du 
ministre. Le Devoir, pour sa part, 
après avoir Plené uIl;e longue et 
tenace campagne en faveur des 
réformes qui étaient enfin ::mnon­
cées, se réjouissait comme tout le 
monde et rappelait les mots qu'il 
lançait naguère: "Des aeles. Des 
actes d'abord. De ce temps-ci cela 
seul compte", Le gouvernement 
vient de poser un premier acte 
pour donner suite aux paroles de 
M. Lapointe. Le ministère de la 
Defense nationale a remis, il y a 
quelques heures, le communiqué 
suivant aux journalistes: 

"Le quartier général de la Défen­
se' nationale annonce qlle, confor­
mément à la décision rendlle publi­
que récemment d'affecter VI! nom­
bre d'officiers de langue fmnçaisc 
proportionncl ri' l'effectif dc langue 
française des régimcnts de l'armée 
canadienne, lm nombre plll.~ consi­
dérable de candidats de la province 
de Québec suivront le.~ COlll'.~ au 
centre d'instmctioll de,> officiel's 
de BrocJ.:ville (Ontario). Si, d'ici 
ZetO octobre, Olt peut l'/;/lI1ir Ill! 
nombre suffisant (le candidats 
competents, les tli,ç triets militaire.~ 
de ltfoiltréal el de Québec cnllerront 
chacun .'10 candidats de llllIS au 
centre. d'instmctioll des officiers. 
Ce I1dmbre s'ajoute aux contingents 
habituels que ces districts militaires 
envoient chaque mois à Brockville 
Il sera constitué de cadets, d'offi­
Ciers et de SO!ls-officier.~ de la 
réserve qui iront all centre .. de 
Brockville dall.~ le but d'obtenir un 
brevèl d'aptitude pour devenir 
officiers de l'armée active". 

Le communiqué ajoute que le 
centre d'instruction des officiers 
de Brockville est sous le comman­
dement du colon~l R,-G. Whitelaw, 
alors que le lieutenant-colonel 
Edmond Blais, vétéran du 22e, qui 
a fait du service outre-mer au cours 
de la güerre actuelle. est adjoint au 
commandant pour rliriger l'instruc­
Hon militaire des candidats de 
langue française. 

Des promesses à l/action 
Inutile de revenir sur les com­

mentaires que nous faisions' quel­
ques jours après la déclaration de 
M.Ernest Lapoin te. Contentons­
lIOUS de constater que l'on passe des 
promesses il l'action. Les Canadiens 
francais n'éprouveront pIns l'hn­
pre.<;sioll d'être des étràngers dans 
l'armée de leur pays, ce qui fera 
beaucoup po.ur cimenter la bonne 
entente entl'e les deux principaux 
groupes ethn iques. Evidemment, il 
faudra attendre quelque temps pour 
pouvoir porter un jugemen~ sur les 
avanta.ges réels que cOllstituent pour 
les nôtres les réfol'mes annoncées, 
Dès maintenant un grand pns est 
accompli. II faut· poursuivre l'oeu­
vr.e commencée, lui fail'e rendre. les 
fruits qu'onen attend. Les autorités 
fédérales n'auront pas à regretter 
d'avqir compris la nécessité de, s~ 
rendre aux demandes de nos com­
patriotes. 

Ces remarques s'appliqncnt nOI1 sic, dans la :Méditcrranée. SUI' d'au· 
seulement il l'armée, mais encore à tres continents peut-être. Les ,iour­
l'aviation. Dans le discours qu'il a llUUX cHnadiens .ne parlent (lue des 
fait mardi dernier (30 septembre) hauts faits de la Roual Air Force.. 
aux membres dll club Saint·Laurent Personne ne dit 1110t de'lu Canadian 
Khvanis et de la Chambre de com- .tiir Force. La radio canadienne 
merce de Montréal, 1\1. C. G. Power, parle occasionnellcmen t de llotI'e 
ministre de l'Aviatioll, lall~mit un rwialion;mais elle entend nal' là l'a­
vibrant appel aux jeunes Canadiens vialion Împél'iale, qu'elle opère Cil 
frall(.~ais, Afrique du Nord, en Angleterre, HU-

uE.~t-il nécessairc pour moi, de- dessus des pays ennemis ou occu­
mandait-il, dc l'épéter ici ql1'il 11 a pés par l'ennemi. Rien d'étonnant, 
place pour lin plus Grand nombre dans ces conditions, que 110S voi­
dc CaJHldiells fraIlçais dans l'avia- sins du sud soient portés à ùénré­
tiOll canadiclllZe? Médecins. profes- dcl' l'aide que le Canada accol'de il 
sell/'s bilillfllles de mathématiques la Grande-Bretagne, puisque leurs 
el de [J1!!Jsiqlle, je/lIles (fcns veI'sés journaux ne rapportent jamai:;. ce 
dans le ... , scieIlccH commerciales, que lIaS aviatcurs accomplissent en 
courptables, illgéllie1l1's, pilotes, ra-.' Europe. Nos aviateurs sont des hé­
âiotélégrapl1isles. mi/rail/ems, ob~ l'OS inconnus. Ne méritent~ils pas 
SCI'vatellr.~, tous pClwelll s'enrôler une meilleure publicité? 
dans l'avialioll call1idicllne.'' Verra-t-on à corriger toute cottt'! 

Le ministre a parlé d'Ull projet situation? 
intél'cssant: Léopold RICH ER 

"Depuis IOliglemps, ~a-t·il dit. je .... , ... 
care.~sc l'espoir ~ de voir se former 
outrc-mer unc escadrille essentielle-
ment canadie11Iw-fI·a1!çaise. COlIl-
nWIUlée par nn chef canadien-fran-
çais. Dés (flIC llOUS cam pietons u/! 

. JI.om li l'e suffis(lIll de piloies, de m-
tlio/ élé.qrapllisie.Nllih·aill cù 1'8, d'ob· 
scruatcIIl'S, (je· mécanicie!ls el d'au-
:t'Îliaire,~ cIe lanf/lIe fmrzr;aise, !lOIlS 
constituel'ons . 1IIle telle escadz·ille. 
Je Ile doule pas <lite celle unité fas-
se la gloire <M "IlO,~ 'uiles"él qu'clle 
nOl1s revieIlIle .collroIl1llle dfl lau-
rier's. Dalls le ciel aoité de la vieille 
BIll'Ope, l'esca.clrille. caIladiellne-
fraIlI.~aise conillllLCI'a les tradiiiollS 
de vaillance, de force héroïque et 
de fierté natiollale l1uicC1ractérisent 
llotre NiCe". . 

On le voit, ·le ministre ne s'est 
-pus ,montré avare de compIirpents 
fi l adresse de nos compatrIotes. 
Quant uu projet de constituer une 
escadrille exclusivement canadien­
ne-fmnçaise, il 'est à espérer qu'on 
pOUlTa y donnersllitc. Il y a dé,ià 
tics régiments canadiens-français. 
On ne voit aucune raison pom; .. que 
'le même principe ne s'applique pas 
il l'aviation. On· y viendra avec de 
la methode et du jùgement. 

Des cadres cQ'nadiens pour de bon 

Mais là . n'est pas le problème 
principal. La semaine dernière. 
110US avons attiré l'attention du lec- 1 
teur sur la nécessité de donner à \; 

, toutes nos forces armées des cadres • 
vraimcnt canadiens. Tenons-nous 
en, pour aujourd'hui, à l'aviation. : 
En même temps qu'il annonçait le • 
projet de constituer une escadrille 
canadienne-française, M. C. G. 
Power a parlé de l'ampleur du plan 
rl'entl'uînement ((es aviateurs du 
Commonwealth, du nombre des eS-I: 
cadrîlles et d'aviateurs canadiens : 
qui combattent outre-mer .. Nous! 
sommes certain que le . ministre il 
compl'ehd la nécess.ité de donner à ! 
!lOS hommes une organisation ca- . 
lladienne, afin de développer chez 
eux et chez uotre~population un jus­
te sen timent national. Le Canada a 
droit à cela. Le Canada a droit de' 
recevoir l~ crédit des faits d'armes 
de ses. aviateurs. Il n'y a personne 
qtli puisse nier à notre' nays le 
droit de réclamer les avantnj;(es 
d'une publicité de bOll aloi. 

Notre effort, dans le domaine de 
l'aviatioll. est considérable. Pel''' 
SOlluene connaît exactement le. 
llombred'aviaLeurs cunadiens qui. 
sont en Grande-Bretagne, en Rus-


